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D e s c r i  p t  i o n  du Fourneau 
économique portatif* inventé par  
le jieur Niveru

T j A defcription des différentes pièces qui 
compofent ce fourneau très - ingénieux , 
mérite d’être bien connue. On en fait faire 
de différentes matières, de différentes formes 
& grandeurs, & le prix du fourneau St des 
vafes eft proportionné à la matière. Les 
avantages qu’il réunit ne fauroient être 
conreftés , fur-tout d’après les épreuves 
multipliées qu’on en a faites , & le rapport 
des comrniiTaires de l’Académie des Sciences, 
Avec trois fols de charbon , on fait un 
potage , deux entrées, & un rôti, i°. Tout 
ce qu’on y fait cuire eit cuit dans fon jus 
naturel, fans addition d’eau ni de bouillon ; 
les trois vafes dont on fe fert, peuvent ctredç 
fer-blanc , de porcelaine ou de criftal, &c, 
20. On peut le mettre dans une chambre, 
dans un cabinet, où, l’hiver, il fait 'l’effet 
d’un poêle. 50. A l’armée, on peut mettre 
fur une béte de fomme quelconque , plu-* 
iîeurs fourneaux de chaque côté, comme 
on met des paniers à un âne , & faire, ainfî 
ia çuifine en voyageant, un fourneau dç
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grandeur raifonnable pefant, tour garni , 
ae vingt-huit à trente livres. 40. On peut 
fp faire apporter les préparatifs de fon or
dinaire , les faire difpofer en fa préfen- 
c e , les mettre dans le fourneau , & le 
fermer d’un cadenas ; on eft sûr alors 
que perfonne n’y touchera & les mets 
feront cuits au degré convenable, iorfque 
le charbon que contient le gril fera con- 
fommé. Deux heures après la cuiffon , les 
objets font encore en état d'être fervis. 
j°. Les viandes étant cuites, on peut encore 
y faire , pour le même repas, des œufs au 
caramel , ou autre choie dont la cuifion 
fuit prompte. Enfin , pour mieux faire 
connoître l’utilité de ce fourneau , & les 
dufrérens ufages auxquels1 on peut rem
ployer , nous allons donner ici le rapport 
qu’en ont rendu MM. de Borv de Brillon , 
commifïàires nommés par l’Académie 
Royale des Sciences, pour en faire l’exa
men , & ce qu’en a dit l’auteur de la 
Gazette de Santé.

Au moyen de cette machine , difent 
les commilTaires, on peut faire commodé
ment, Se ayec peu de charbon , un dîner au 
moins pour douze perfonnes : on en peut 
faire aufïî pour beaucoup moins, en dimi
nuant la dépenfe . parce que les fourneaux
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peuvent être réduits de moitié, ou même 
cies trois quarts , par le moyen de fonds 
poftiches qui s’y adaptent,

Cette efpèce de cuiline peut être utile à 
bien des gens ; ceux qui auroient un appar
iement fans cuifine, pourroienr par-là s’en 
procurer une très-commode, dans une petite 
pièce même lans cheminée ; il eft même 
pollible de la placer en plein air , parce 
qu’elle efl recouverte d’une efpèce de grand 
parafol, qui empêche que rien ne tombe 
dans les ragoûts , ce qui peut la rendre fort 
utile à l’armée, à la challe, en voyage, &c.

Le peu de volume de cette machine, la 
grande quantité d’uftenfiles qu’elle contienr, 
la grande économie, relativement aux ma
tières combuftibles , & l’utilité dont elle 
peut être , nous font penfer qu’elle mérite 
l'approbation de l’Académie.

N . B . Le feu, dans cette machine, pré- 
fente fix faces comme un dez, & elles fer
vent toutes à la fois.

Le fourneau économique étant féparé de 
fon enveloppe, fert d’uftenfiie dans cette 
machine, fi on le veut.

L’art de préparer les alimens, ditl’au* 
leur de la Gazette de Santé, tient à la méde
cine Il nous manque un traité de cuifine chi
mique, c’eft-à-dire, fondé fur des principes.
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V , ^rendant , voici un inftrument caps r?ksuAL muséum 
t  donner une idée de l’aâion de l’eau 
combinée avec le feu fur les alimens.

Le heur Nivert, d’une fante délicate, Sc 
cuihnier, pour fe mettre à 1 abri des acâ- 
dens auxquels l’expofoic fréquemment la 
vapeur du charbon, s’eft avilé d un moyen 
pour faire cuire les alimens, qui lui a réufli,

 ̂auquel fes maîtres ont gagné.Il a imaginé 
lin fourneau portatif, compofé d un foyer, 
avec un tuyau de cheminée pour donner 
Üfue à la fumée, & d’une cuvette ou baflîn 
de cuivre éranié, furmonte d un couvercle 
de 1er ou de cuivre qui s adapte jufte a cette 
cuvette. On y place des bocaux ou vaifteaux 
de verre ,de porcelaine ou de cryftal, &c. 
dans iefquels on met les alimens qu’on veut 
faire cuire, & on couvre le tout. On allume 
une lampe ou du charbon dans le foyer.
L'effet de la chaleur qui en rélulte , de aont 
le degré eft celui de l’eau bouillante, eft 
tel, qu’au bout du tems ordinaire pour la 
cuiffon, les alimens s’y trouvent pariaite- 

■ ment cuits dans leur propre jus,fans aucune 
addition d’eau ou de bouillon , a moins 
qu’on ne veuille y faire le pot au feu, ou y  
cuire des fubftances sèches & tarineules , 
telles que du riz, lentilles, haricots, &c.

Nous avons cru appercevoir dans ce
fourneau,de nouvelle invention, une infinité

G iv
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davantages, dont le principal eft le vrai 
point de cuilfon qu’on obtient facilement 
par ce moyen, & celui de conferver aux 
alimens route leur faveur, fans qu’il y ait à 
redouter ni mauvaife odeur , ni goût de brû, 
ïé, ni les effets du verd-de-gris, &c. Après 
leur cuifïon, on les ferc , fi l’on veut, dans 
les memes vaiifeaux qui ont fervi aies fairer 
cuire. On ne doit poinr craindre qu’ils le 
forent trop , puifque le leu de lampe ou de 
charbon ne dure que le tems néceffàire, & 
qu il eii furvi d’une douce chaleur qui les 
conferve chauds pendant long-tems. On ne 
doit pas appréhender non plus qu’ils aient 
contracté quelque goût de fumée, puifque 
celle du lampion ou charbon s’échappe par 
un tuyau de cheminée, fans pouvoir péné
trer dans 1 intérieur de la cuvette où ils font 
contenus. C’eft une efpèce de bain formé 
par le fuc des alimens, qui étant réduit en 
vapeur, les pénétré, les divife & les cuit. Si 
cet appareil étoithermériquement fermé, ce 
feroit la machine de Papin.

On conçoit de quelle utilité,de quelle’ 
commodité̂ peut être un pareil fourneau 
pour l’apprêt des alimens, dont la cuiffon 
rfexige ni entretien de feu , ni foin , ni 
de'penfes, ni attention , & qu’on peut aban- 
oonner, foit dans un être de cheminée, foie 
dans une cour, & toujours avec la certitude
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qu’ils feront cuits au point convenable. O n  
(joit ajouter que ce fourneau eft conftruir de 
inanière qu’il ell fermé avec une clef, qu’on 
emporte avec foi fi on le veut.

Nous avouons que nous n’aurions ajouté 
qu’une foible confiance à un pareil four-» 
peau, s’il n’étoit qu’un objet de curiofîté , 
ou le fruit de quelque théorie phyfique 
jngénieufe ; mais nous étant convaincus que 
c’eft le réfultat de pluiieurs effais faits par un 
homme intelligent & du métier , <k en 
ayantvoulu avoir enfin nous-mêmes l’expé
rience, nous pouvons affurer que les alimens 
apprêtés de cette manière, ne peuvent être 
ni mieux cuirs, ni meilleurs. Déjà pluiieurs 
perfonnes du plus haut rang font ufage de 
ce fourneau , & s’en trouvent bien. Il nous 
femble qu’il eft très-économique, & qu’il 
offre les plus grands avantages, fur-tout à 
la campagne , dans les armées, iur mer, à 
la chaffe , en voyage , &c.

D éveloppem ent du  Fourneau.

Figure I. PI. I l, Gril dans lequel on met 
la quantité de charbon pour la cuiffon 
des trois mets.

F ig . 2. Lampions dont on peut faire 
ufage au défaut de charbon.

Fig. 5 . C, Fourneau pour recevoir trois 
yafcS. D , Plaque mouvante dans fa

G v
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couliiTe, pour augmenter ou diminuer I. 
voiunte daif. On voit également cet e 
coulilfe en D, f y .  S> & lo. E, Con<£fc 
Ç°ur lafumee; on Je voit auffi en ë ' 
f ig .  I O  &  Î2. F, Füyer.

4‘, Les trojs vaf« Le va fe a
e lt plus grand que le vafe b , &  c e lu i-c i  

<jue le vafe c. Iis font fourenus l ’un 
dans 1 autre par un rebord d} d, d , d , d d  
<iui régné autour de la partie fupé ie^
Z  va£e - ° "  v o it  ces tro is  v a f e

exercice ifig . 1 2 ,  a, t  e aVec Ies 
in e ts  q u i y  c u ife n t .U s  p e u v e n t .’ , „  refte 

a o , t , a  fo rm e  &  gra n d eu r q u e  l ’o n  v o u 
dra  ,  Juivant Je b e fo in .

f j '  PIa<î“  percée , fervant à défendre 
les trois vafes a h r , ,
fournea,, P *  ’ f e  4 > dans le tuurneau Ç fig. }. Certe plaque repofe
fU,r le fond b-Un de cuivre étamf& 
a demeure, e , . , e , f i g . l z , qui revêt 
1 '"teneur du fourneau. H

‘g. e. C o u v e r c le  fe rv a n t à c o u v r ir  les trois 
v a f e  e n fe m b le  o u  fé p a ré m e n t.

îe iT o 'u s  UVerC' e  d “  f0U rneau v u  e n -

F ‘g- S. L e  m ê m e  c o u v e rc ie  vu  en -deffiis

■ % \ \  S;a r * 6 .' S»on voit réparée 
f i g-  i } . t ,  Son cadenas ; e, fa bride. Au 
moyen de ces trois pièces de sûreté on 
ne peut toucher au* mets qui cuifeni.
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fig. 9. Fourneau en exercice avec fa pelle 
& fa pincette. D  , Couliffe mouvante 
qu’on voie aufli fig. 3 & 10. a, a^b , c, 
font la traverfe , lè cadenas & la bride, 
repréfentés aufii fig. 8 & 10. F, foyer.

f i g .  10. Fourneau auquel eft joint la rôtif- 
ibire A. On voit en B une porte attachée 
à charnière \ on l’ouvre ou ferme pour 
augmenter ou fupprimer l’air. C , Mani
velle de la broche. D  , Couliffe , qu’on 
voit également fig. 3 & 9.

Fig. 11. La rôtiffoire, ordinairement en 
fer-blanc, vue féparément & du côté où 
elle eft contre le foyer. On fe fert auflî 
de cette rôrifToïre , pour faire cuire des 
viandes au feu des cheminées ordinaires.

Fig. 12. Coupe du fourneau , où l’on voit, 
l’un dans l’autre, les trois vafes a } b , c , 
fig. 4, garnis de leurs mets. Le vafe a 
pofe fur la plaque percée, & les autres 
font foutenus 1’un fur l’autre par le 
rebord </, d y d , d , d , d , fig . 4.— d , d y 
bras de la plaque percéejÇg-. 5.— e , e , e y 
badin de cuivre étamé & à demeure , 
qui revêt intérieurement le fourneau : il 
faut avoir foin que ce badin ne foit pas 
percé , afin que la fumée ne puiffe péné~ 
trer jufqu’aux vafes. La fumée s’échappe 
en f ,  / ,  &  fe perd par le tuyau E. F , le 
foyer.
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Fig. 1 3. Travçrfe que l ’on voie en exercice 
en a , a ,fig . 8 , 9 , 1  o & 12.

En A , Fig. 9 &  1 1 , on peut, en élevant 
davanrage le foyer, conftruire immédia
tement au-ddlous du g ril, un four pour 
difFérens ufages } & qui aura la largeur 
&  la profondeur du gril. On fenc quii 
peut être très utile.
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liiÉ T  h  o  d  e  de fe  procurer une 
chaleur très -  douce dans des 
appartenons de telle grandeur 
qu ils pui]fent être par le moyen 
du feu  d ’une feule cheminée ;  
inventée par M . D  u  R A  N  D  y 
Notaire R oyal & Greffier à 
Grandvilliers en Picardie.

X j ’O N  fait creufer fâtre de la cheminée 
fur toute fa largeur &  profondeur, d’environ 
huit à dix pouces. Autour du trou que l’on 
vient de faire, l’on fait conftruire un petit 
mur, élevé jufqu’à un pouce &: demi au- 
deffous du niveau du carreau de l ’apparte
ment l’on pratique des ouvertures à ce 
mur pour y taire palTer des tuyaux dont 
il eft parlé ci-après. Enfuite l’on fait garnir 
le fond du trou de mâchefer, fur lequel 
l’on fait mettre un carreau bien mince ; 
apres quoi on fait conftruire une ventoulè 
qui amène de l’a ir , de la rue ou de la cour, 
dans un tuyau de tôle auquel l’on a donné 
plufieurs replis, ( afin que cet air, en paffant 
dans ce tuyau, puiffe y féjourner afTez long- 
tems pour acquérir une chaleur fort douce)
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6c qui de-là va rejoindre un autre tuyau " 
également de tôle qui doit être polé fur le 
devant du feu , 6c où font percés plufieurs 
trous qui répondent à des tuyaux de terre 
que l’on fait palier fous le carreau , 6c que 
l ’on conduit à volonté dans les différens 
endroits de l ’appartement , principalement 
à chaque coin. Cela fa it ,  vous couvres 
votre trou d’une plaque de fonte, &  la faites 
bien boucher pour que l ’air ne puiffe pas 
en fortir. Les perfonnes qui font affujetties 
au travail du bureau, peuvent également 
faire conduire ces tuyaux auprès d’eux : fait 
qui en fort , ayant acquis une chaleur 
laifonnable en palfant dans les revaux qui 
font pofés fous l ’âtre du feu, procure une 
chaleur douce &  agréable , qui difpenfe 
même de s’approcher du feu ,  ce qui efl: un\ 
grand avantage, puifque cela empêche que 
l'on ne fe brûle les jambes 6c d’avcir mal aux 
yeux. Au moyen de ce que nous venons de 
dire , l ’appartement le plus valle peut être 
chauffé par le feu d’une feule cheminée. 
L ’auteur éprouve tous les jours lui~rcêriie les 
bons effets de fon invention.
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M o y e n s  d3augmenter Veffet du feu  
de la cheminée en brûlant moins 
de bois.

r'x y E z une plaque de forte tôle , de 
joute l’étendue de la cheminée; appuyez- 
]a fur trois ou quatre barres de fer. Il faut 
qu’elle ait un rebord qui règne des quatre 
côtés pour retenir les cendres ; en forte q u e, 
placée, elle fafle comme un fécond âtre 
au-deffiis de l’autre. Elle fera bientôt échauf
fée dès qu’il y aura du feu deffus : ce qui 
forme deiïous une efpcce de four dont la 
chaleur fe répand dans la chambre. C e 
deifous eft encore fort com m ode, foit pour 
fe chauffer les pieds, foir pour tenir chauds 
des mets, & c. E n fin , il écarte la fumée, 
& permet de tranfporter le feu d’une che
minée dans une autre avec célérité ôc pro
preté.

Nota. O n aurait dû avertir que pour 
avoir la chaleur de cet âtre élevé , il ne 
faut pas laiffer deffus beaucoup de cendres, 
ce qui eft un inconvénient, car les cendres 
un peu épaiffes favorifent le feu , entre
tiennent la chaleur de l ’âtre, après que le 
feu eft diminué ou éteint.

H iij
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m u s é u m  II y a de ces âcres élevés fupportés par 
un châllis à roulectes de fer, qui en faci
litent le tranfport ; celui-ci fe fait fans dan
ger pour le feu, quand il y a fur les côtés 
&  au fond un entourage de forte tôle haute 
d’un pied &  plus.

Pour profiter davantage du feu des che
minées, il s’en fait dont les côtés font ou- 
verts ou à jour avec ou fans grillage; de 
forte que l’cm peut fe chauffer fur les côtés 
comme par-devant ; mais il faut pour cela 
que le corps de la cheminée foit l'aillant St 
même avancé dans la chambre ; il y a même 
de ces cheminées ifolées des murs.

P l a n  d’une Cheminée parfaite', 
imaginée à Londres.

PARTAGEZ votre cheminée depuis la ta
blette jufqu’en haut en cinq parties égaies, 
Que la première forme un cône, où comJ 
mencera enfuite un quarré oblong du tuyau; 
que vous tiendrez égal jufqu’à la quatrième 
partie , c’eft-à-dire , que vous donnerez | 
cette longueur du tuyau trois cinquièmes: 
le dernier cinquième ira en s’élargiiTant jufi 
qu’au bout, d’un dix-huitième de la Ion 
guèur, Scd’autant de la largeur. Ceci nef
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■ pas excluhvenient de théorie. KeniarqtrearuAL muséum 
[,ue , dans la conftruélion d’une pareille 
cheminée, il faut que la maçonnerie foie 
très-bien faite. Ceci eft oppofé aux loix 
ordinaires de la pneumatique; mais ce font 
des faits.



Defcription d’une Cheminée économiquer 
publiée par M. le Chevalier de la Motte.

A u  lieu de chauffer fix perfonnes comme 
les cheminées ordinaires , celle-ci en chauf
fera dix &  plus : la chaleur eft plus confi- 
dérable , die Fauteur, plus faine ; la clarté 
bien plus vive. Pour cela il faut conftruire 
les cheminées à un , trois ou fîx pieds de 
di (lance du mur ,  fuivant la grandeur &  la 
forme du fallon j ces cheminées feront ou
vertes de tous les côtés jufcju’ à la hauteur du 
manteau , &: portées fur quatre colonnes, (i 
elles font de briques, ou fur des barreaux de? 
fe r, fi elles font de tôle. Il faut faire un creux 
de trois ou fix pouces de profondeur , où 
doit etia le foyer, pour mieux faire écou 
ler l ’humidité de la falle , remplir le creux 
de cendres avant d’y pofer le bois *»& comme 
la chaleur monte , elle fe répand mieux 
dans la falle quand le feu y. eff à ion niveau*
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L'air pteffant plus également le feu de tous 
côtés, i l  n’étant pas dilaté pal la chaleur 
des plaques j occafionne moins de fumée:' 
*>n peut avoir des paravents de fer-blanc 
ou de chofes incombuftibles pour entourer 
les cheminées la nuit, ou dans les change
ment de rems , pour arrêter la fumée du 
côté où le vent la prelTe. Ces cheminees 
font moins dangereules pour le feu ,.étant 
plus ifolées & plus en vue; & l’été on peut 
oter celles de tôle & le tuyau qui échauf- 
foit les appartemens d’en haut, remettre le 
carré du parquet où étoit le creux du foyer, 
& l’on a un fallon d’été : s’il fait bien chaud , 
on peut y faire venir de l’eau, ou y mettre 
des pots de fleurs ; l’odeur montant, fe ré
pand mieux dans la falle ( a ).
M oyen fimple de Je préferver de la fumée, 

publié par M . Barret.

Il faut adapter dans l’intérieur de la che
minée un tuyau de tôle en forme de T  , 
à cinq ou fix pieds de dillance de 1 orifice 
de la cheminée, & pratiquer dans le telle 
du corps de cette cheminée, des ouvertures 
aux quatre faces, recouvertes d’un ab» pour

( a) V o ve i à l ’article Fleurs, de l'année 178s 
de ce Recueil , le danger de tenir une quantité 
de Heurs dans un appartemeru trop «lierre.
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laiffer différentes iffues à la fumée dans tous 
les vents poffibles.

i°. Il fume dans un appartement, lors
que l’air intérieur ne fuffit pas pour détruire 
la preflion de l’air extérieur qui pèfe fur 
l’orifice de la cheminée ; cet obftacle eft dé
truit par la méthode que j’indique, puil- 
que l’air eft raréfié par la chaleur à l’endroit 
où la fumée fe dégorge du T.

20. Il fume encore quand le vent refoule 
la fumée dans l’appartement; il eftaiféde 
voir que cet inconvénient eft impoffible 
dans ce nouveau procédé.

Si quelqu’un eft tenté de faire cet eftai, & 
qu’il demande des renfeignemens plus éten
dus, on pourra s’adrelfer à Paris, à M.Barret, 
hôtel des quatre Nations, rue des Maçons.
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